
La recherche de soi
Introduction

C’est le premier grand thème de l’année, et il faut comprendre le rapport entre cette formulationet les trois chapitres que nous allons étudier.
Comme toujours en philosophie, il faut interroger le sens des mots pour comprendre de quoi ils’agit. Ici, s’interroger sur le sens de « recherche » et sur le sens de « soi ».
Concernant le « soi », tout d’abord, la réponse semble d’emblée évidente. Qu’est-ce que celaveut dire, « soi » ? C’est moi, ou même c’est le moi. Il faudra se demander ce qu’il fautentendre par le moi, et c’est le troisième chapitre du thème, « les métamorphoses du moi ».
La recherche, c’est un mouvement qui peut être physique ou intellectuel qui vise à trouverquelque chose. Dans le cas présent, il ne s’agit pas d’un mouvement physique, le soi qu’il s’agitde trouver n’est pas dans un lieu de l’espace. C’est une démarche intellectuelle qui doitpouvoir le trouver.
Si on part à la recherche de quelque chose pour le trouver, c’est parce qu’on ne l’a pasencore trouvé, on ne sait pas où il est, donc on ne le possède pas encore. Si je dois partir à larecherche de soi, c’est donc que ce soi n’est pas encore là. C’est paradoxal, parce que celavoudrait dire que l’homme qui part à la recherche de soi n’est pas encore soi, n’est pas encorelui-même. Or, à première vue, je suis moi dès le premier instant de ma vie, dès ma naissance oùl’on me donne mon nom et mon prénom. Je suis moi, mais moi c’est « Etienne Pinat », et cela,depuis ma naissance, le 8 août 1982. Être moi, être soi, cela semble être une évidence. Je nepeux pas me tromper de personne et me mettre à être autrui au lieu d’être moi. Il y a une citationfameuse d’Oscar Wilde qui dit cette évidence : « Soyez vous-même, tous les autres sont déjàpris ». Si je suis « Etienne Pinat », je le suis définitivement et je ne peux pas en changer. Lesmots « soi » et « moi » sont toujours au singulier, jamais au pluriel, précisément parce qu’unmoi, un soi, je n’en ai qu’un donc je ne peux pas en changer, je ne peux pas partir à larecherche d’un autre moi que le mien, par exemple parce qu’il ne me plairait plus.
Le but de la recherche de soi, au contraire, ce serait de devenir soi, de devenir soi-même, parcequ’on ne le serait pas encore. Mais le problème que cela pose est de savoir ce que je peux bienêtre, si je ne suis pas encore moi. Est-ce qu’on peut n’être personne, ou bien être un autre quesoi-même ? Est-ce qu’on peut vraiment ne pas être soi-même, ou ne pas l’être encore ? Etqu’est-ce que cela peut bien vouloir dire de devenir soi-même ? Pour devenir soi, il fautdevenir quoi ? Et puis surtout, il faut faire quoi ?
Une des réponses qu’il faudra aborder, c’est que pour devenir soi, il faut l’éducation, il faut latransmission. C’est tout le première chapitre de ce thème. En effet, je suis « Etienne Pinat »depuis ma naissance, mais je ne suis pas professeur de philosophie depuis ma naissance. Or,professeur de philosophie, c’est quelque chose qui est essentiel dans mon identité, dans ce quifait que je suis moi. Mais il a fallu beaucoup de travail pour devenir « Monsieur Pinat, leprofesseur de philosophie ». En ce sens-là, la recherche de soi, c’est la création de soi, et unecréation ou élaboration de soi qui peut prendre toute une vie, car on ajouterait sans cesse



des choses comme un peintre qui ajouterait sans cesse touche de couleur à son tableau.C’est en ce sens qu’on peut parler des « métamorphoses du moi », troisième thème.
Mais en un sens plus précis, la recherche, c’est une démarche qui cherche, non pas à trouverquelque chose, mais à connaître quelque chose. C’est en ce sens qu’on dit d’un scientifique quec’est un « chercheur ». Un chercheur d’or cherche un objet précis qu’il n’a pas, un chercheur quifait de la recherche scientifique cherche une connaissance qu’il n’a pas. Mais dans ce sens-là,l’objet qu’il cherche à connaître existe déjà, il ne le crée pas. Si je suis un biologiste qui fait de larecherche sur les cellules souches, je n’ai pas créé les cellules souches, elles sont déjà là.
Dans ce deuxième sens la recherche de soi, c’est une démarche qui a pour but laconnaissance de soi, mais d’un soi qui est déjà là, déjà là mais caché, obscur. En ce sens, larecherche de soi ne serait pas une construction ou une élaboration d’un moi qui est dans l’avenir,mais une découverte, un dévoilement d’un moi qui est déjà là et qui était déjà là dans le passé.C’est problématique aussi, car il nous semble à première vue que nous nous connaissons déjànous-même. Nous savons qui nous sommes, nous connaissons notre nom. Et surtout, nous avonsconscience de nous-même. Nous disons « moi » et « je », et nous savons bien qui cela désigne,qui est ce moi et ce je. Donc le problème sera de savoir en quoi ça peut bien consister dechercher à se connaître soi-même, et comment il faut faire pour se connaître soi-même, enquoi consiste cette connaissance. Est-ce que je vais avoir besoin d’autrui pour me connaître oubien est-ce que je dois me replier sur ma solitude ? Et ce moi caché que j’aurais à découvrir,qu’est-ce que c’est ? Est-ce que c’est l’inconscient ? Cela peut être ma sensibilité, messentiments, mes désirs, et alors on est dans la deuxième partie du thème, à savoir lesexpressions de la sensibilité. Explorer ma sensibilité pour me connaître moi-même, c’est ceque fait la psychologie, c’est ce que fait la psychanalyse de Freud, mais cela peut aussi être ceque font les artistes en créant des œuvres d’art qui expriment leur sensibilité.
Dans l’expression « recherche de soi », nous avons questionné le « soi » et la « recherche ». Le« de » a aussi du sens. C’est ce qu’on appelle un génitif. Mais un génitif peut être objectif ousubjectif. Par exemple « la connaissance de Dieu », cela peut désigner la connaissance qui a Dieupour objet, et dans ce cas on appelle cela un génitif objectif. Mais la connaissance de Dieu, celapeut être la connaissance qui appartient à Dieu, la connaissance que Dieu a des choses, et dans cecas c’est un génitif subjectif.
L’expression « recherche de soi » peut être pris aux deux sens du génitif. Jusque-là, nousl’avons pris au sens objectif, car nous avons supposé que le « soi » était l’objet de cetterecherche, ce sur quoi elle porte. Mais la recherche de soi doit aussi être entendue au senssubjectif du génitif : la recherche de soi est la recherche qui appartient au soi, c’est sarecherche à lui, et on peut même définir le soi par cette recherche qu’il est.
Ce qui n’est pas un soi, ou un moi, par exemple une pierre, un outil, une plante, ne se recherchepas soi-même, ne cherche pas à construire et à connaître son moi. Seul l’homme est un soi, unmoi, parce qu’il est un être qui a conscience de soi. Mais c’est justement cela qui fait qu’il est àla recherche de soi. Être un moi, un soi, c’est vivre cette recherche de soi tout au long de lavie, recherche de soi qui est la vie elle-même.
Si cette recherche de soi est la vie elle-même, on sent alors qu’elle se caractérise par soninachèvement. On n’en aura jamais fini de chercher à savoir qui nous sommes. Ce trait de la



recherche permet enfin de distinguer chercher et rechercher. On cherche ce qui peut êtretrouvé une bonne fois pour toute, c’est-à-dire possédé. Par exemple on cherche ses clés, ou oncherche des pépites d’or dans la rivière. Mais on recherche lorsque l’objet de la recherche nepeut pas être trouvé une fois pour toute, ne peut pas être possédé, et ne peut être découvertque petit à petit, et jamais en totalité. C’est une quête interminable. C’est ce que dit le titre duchef d’œuvre de Proust, À la recherche du temps perdu. Tout le roman part à la recherche dutemps perdu, mais il n’en trouve que des bribes, des fragments, comme dans l’épisode de lamadeleine qui réveille les souvenirs d’enfance. Le temps perdu ne peut jamais être retrouvéentièrement et définitivement. Il sera toujours le temps perdu. À la fin du roman, la quête quiconsiste à partir à la recherche du temps perdu n’est pas achevée, elle ne fait que commencer.C’est la même chose pour la recherche de soi. Le soi n’est rien d’autre que cette rechercheinterminable de soi.


